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LE PLEIN D'ÉNERGIEÀ DUNKERQUE
La 2e TriennaleArt & Industriepoursuitson investigationdes relationsentrecesdeuxdomaines
avecun thèmedansl’air du temps : les énergies.

Charbon, gaz ou électricité, pétrole

et nucléaire, solaire ou éolien, pol-

lution et transformations paysa-

gères, recyclage et promessesde

futur... Après un opus inaugural

dédiéau « Gigantisme » en 2019,

la 2eTriennaleArt & Industrie, à
Dunkerque, se penchesur leséner-

gies, qu’ellessoient physiques,socio-

politiques, économiques,humaines,
animales,voire non humaines(robo-

tisation, intelligence artificielle).

Intitulée «Chaleur humaine» et

déclinée en 8 chapitres - 3 au Laac

(Lieu d’art etaction contemporaine),

5 au Frac Grand Large -, la mani-

festation réunit quelque 250 œuvres

de 130 créateurs(artiste, designers,

architectes,paysagistesvenus de

France, de Belgique, des Pays-Bas

et deGrande-Bretagne),dont une

vingtaine produite pour l’occasion,
6 ayant été installées dans l’espace
public.

Pour les deux commissaires de

cetteédition, Anna Colin et Camille

Richert, il s’agit d’« observerce que

lesdéfisénergétiquesapparusdepuis

lafin des TrenteGlorieusesontfait
à l’art, audesign et à l’architecture,
et réciproquement, ce que cespra-

tiques ont apporté aux discours,
représentationset enjeux énergé-

tiques et écologiquesplanétaires».

Le parcours s’amorceun an avant

le premier chocpétrolier de1973

et documente les cinq décennies

suivantes.L’année 1972,qui, selon

les commissaires «sonne le tocsin

desprisesde conscienceinternatio-

nales», est aussicelle du premier
sommetdelaTerre, àStockholm, et
de la publication du fameuxrapport

TheLimits to Growth [Les Limites à
la croissance] desécologuesaméri-

cains Dennis et Donella Meadows.

Dessins,peintures,sculptures, pho-

tographies, films et installations

témoignentdes«événementséner-

gétiques »decettepériodeet deleurs

impacts divers.

DU SOLEILAUX BACTÉRIES

que les artistesdu xxe comme du
xxiesiècle ont une vision aiguë de

la situationqu’ils n’hésitent d’ail-
leurs pas à dénoncer, tel le photo-

graphe Lucien Clergue à travers

sasérieDéchetsde l’homme sur la

plage (Camargue). Lois Weinberger

réhabilite une populaireet buco-

lique Baumfest (Fêtedesarbres] en

dix clichés,habillant lesbranchesde

plastiques bariolés, mais fustigeant,

en réalité, cettematière qui pollue

la rivière en contrebasdu jardin
parental. Dans un splendidetrip-

tyque au crayon decouleur intitulé

Tempêteorange (la voiture ; lemono-

chrome-, lespalmiers), Lina Jabbour

s’inspire de l’effet dévastateur d’un
champignon atomique, entre
souffle et disparition, poursimuler

une tempêtede sable. Tandis que

Rebekka Deubner dévoile, en de

grands tiragesargentiquesayant

pour titre Tempêteaprèstempête,

le compostage naturel des algues

de Fukushima; jadis récoltées,
elles sont devenues impropres

à la consommation depuis la
catastrophe.

Enguisedeplanche desalut, d’au-
cuns, tels des tournesols, lorgnent

le... soleil. GinaPane tente littéra-

lement d’en capturerl’énergie, une
action documentéeparune série de

photographies sépia (Enfoncement

d’un rayon desoleil). L’architecte
Guy Rottier imagine, en 1971,

Ecopolis, la ville de demain - dont

on peut voir une maquette-,
laquelle, deux ansplus tard, retien-

dra l’attention lorsduCongrèsinter-

national de l’Unesco sur le thème

«Le soleil au service de l’homme ».

L’urgence climatique n’est pas

de mise, quoiquequelques«lan-

ceurs d’alerte » - on ne les appelle

pas encore ainsi - comme Rachel

Carson,auteure dePrintemps silen-

cieux, militent depuis une décennie

déjà.

Si Sammy Baloji évoque, dans

ses assemblagesphotographiques,

les dégâtsde l’extractivisme forcené

dont celui-ci amodelé les paysages

industriels deson pays, le Congo,

les artistes ne sontpas toujours des
observateurscritiques, tants’en faut.

Ainsi l’architecte Claude Parent,

embauchédanslesannées1970 par

Vue dela halle AP2 au FraeGrand

Large : aupremierplan àgauche,

Vibeke Mascini, Instar, installation.

© La Triennale Art & Industrie, Dunkerque.

Photo Martin Argyroglo

Vue d’exposition au LAAC :

àgauche, Cookies,Pics,2021,

céramique émaillée ; à droite, Bernd &

Hilla Becher, 12 Winding Tower#,1971-

1979, photographiesen noir et blanc.

© La Triennale Art & Industrie, Dunkerque.

Photo Martin Argyroglo

EDF, accompagnela compagnie

nationaled’électricité afin d’« inté-

grer» les centrales nucléaires dans

lepaysage- comme lemontrentdes

esquissesà l’encre -, dans le but de

«résorber les crainteset lesopposi-

tions », contribuantquelque peuà

«esthétiser»le nucléaire.

D’autres artistesauscultent de
prèslevivant, lequel peut« générer»

sa propreénergie.À l’intérieur des

sculptures enverre soufflé deLaure

Vigna (How SheDoesItAll, Handin

Hand, Low aiMy ProblemsBending

et Circuit Beings), des cyanobacté-

ries vert fluo vont sedévelopper tout

au long de l’exposition. Il enva de

même pour ÈveGabriel Chabanon,

laquelle, pour l’installation Somalie

Communism, a choisi un cham-

pignon, dont le mycélium est prêt

à coloniser un amas de vêtements
de seconde main. Avec la récolte

d’une flore réputéerésiliente dans

des lieux pollués dunkerquois(les

rampes de lancementde bateaux

par exemple), Uriel Orlow avance

une Propositionpour un jardin
(Dunkerque), récapituléesousforme

d’affiche.
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LA VARIABLEHUMAINE

L’énergiepeutaussiprovenir delà où
on ne l’attend pas. Parle biais desa

sculpture engrès et selLeMéridien

du souffle, Lise Thiollier révèle

que le lithium, matière convoitée

pour les batteriesdevoitures élec-

triques, entre égalementdans la

composition demédicaments pour
traiter, parexemple, lestroubles de

la dépressionou de la bipolarité.

Chaqueannéeaux Pays-Bas,la cha-

leur produite par lestonnes de mar-

chandises illégalesincinéréespar les

douaniersestconvertie enélectricité

etverséeau réseau national.Dans

la halle AP2, l’installation Instarde

VibekeMascini fonctionne avecune

batteriechargée par l’énergie de la

cocaïneconfisquéeetbrûlée que l’ar-
tiste «remplit» directement auprès

de la douane. On a quelquemal à
parler de... «cercle vertueux».

Sourdnéanmoins en filigrane la
questiondudéveloppementdurable.

Pour concevoir l’installation Softly

Composed,Maika Garnica a opté

pour des matériaux entièrement

recyclables: l’argile et le métal.

Mieux, des solutions émergent
parfois. Ainsi l’artiste-tisserande
Simone Prouvé, âgée de 92 ans, a

réalisédespanneauxdeverre sertis

d’inox soupletissé industriellement

que l’architecte Odile Decq a uti-

lisés pour le Macro, le muséed’art
contemporain de Rome. Dans cette

mêmeville, d’anciensrésidentsde la

Villa Médicis(Clément Périssé,Alice

Grégoire et Federico Martinelli dit

Cookies) se sont inspirés de la sta-

tuaire féminine de la villa d’Esteet

des revêtements extérieurs proté-

geant lespalais de la chaleur exces-

sive pour imaginer Pics,unmodule

en céramiqueémaillée truffé de

picots roses,tels...desseins.

L’être humain peut être un
cobaye de choix, au senspropre.
Avec l’œuvre Active Living

Infrastructure : Controlled
Environment (ALICE), Julie
Freemanpropose un recyclagedes

déjections humaines en autonomie

complète, l’œuvre étant alimentée

par une pile à combustible micro-

bienne et, pour la démonstration,
par de l’urine synthétique. Agathe

Berthaux Weil prépare une perfor-

mance intitulée Maxillaire (quisera

activée le 29 octobre 2023),dont le

visiteur peut lire le script, lequel

analysedequelle manière la masti-

cation a dessinéla forme du maxil-

laire humain.

L’être humain est également
décortiqué ausensfiguré, le titre de

la Triennale « Chaleurhumaine»

évoquant, outre le réchauffement
climatique, une multitude de pra-

tiques collaboratives. L’Américaine
relateainsi l’action decesfemmesdu

GreenhamCommon Women’sPeace

Camp, dans le Berkshire (comté du

suddel’Angleterre), qui, desannées

durant, ont milité contre l’installa-
tion de têtes de missiles nucléaires

et ontfini pargagner.

Lors de l’inauguration de la
Triennale,Pélagie Gbaguidi, qui

y présentel’installation collective

Kaléidoscope,adit touteson émo-

tion «d’avoir travaillé avec huit
jeunes», car «ily anécessitéde leur

donnerla parole et de les écouter».

A fortiori sur l’urgence climatique,

question qui, de touteévidence, ne

pourra être résoluequ’avecunenga-

gement commun.

CHRISTIAN SIMENC

Il s’agit d'«observer ce

quelesdéfis énergétiques
apparusdepuis lafin

desTrente Glorieuses

ontfait à l'art, au design

età l’architecture, et ce

queces pratiquesont

apportéaux discours,

représentationset
enjeux énergétiques et

écologiques planétaires».

2e TriennaleArt & Industrie,

« Chaleurhumaine, consciences

énergétiques»,1O juin 2023-

14 janvier 2024, divers lieux,

59140 Dunkerque, fracgrandlarge-

hdf.fr/triennale-art-industrie
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L'ÉTÉ AUX SIX COINS DE L'HEXAGONE :

LES INCONTOURNABLES
KatinkaBock àSète,le châteauLaurensà Agde,Marcelle CahnàRennes,la Triennale

art etindustrieàDunkerque,autantdebonnesraisonsdepartir enexploration.

Sicertainschoisissent,durantlapauseestivale

deprendreaussidesvacancesde l’art, d’autres
aucontraire profitent de cettepériode de vil-

légiature, parfois aux destinations multiples,

pour se rendre dans des lieux d’exposition
moins habituels ou moins accessiblesle reste

de l’année.Au-delà deParis - qui a nouvel-

lement retrouvé sa pleine placede capitale

artistique internationale-, la France, avec

son maillage de musées,centresd’arts, sites

patrimoniaux et autresespacesdédiésà la pré-

sentation d’œuvresd’art, offre une multitude

d’occasionsde ne pas se priver d’expériences
esthétiques,mêmeauplus fort de l’été - d’au-

tant que leur climat estsouvent avantageuse-

ment rafraîchissant.

PANORAMA

En Occitanie, le centre régional d’art contem-

porain (Crac), à Sète,consacre la totalité de

sesespacesau travail protéiforme de Katinka

Bock.Le titre de l’exposition, «Silver», renvoie

tout àlafois au « nom d’unpirate dansL’île au

trésorde [Robert Louis] Stevenson,au reflet

argentédu soleilsur la mer,à la photographie

argentique, au gris métallique d’une archi-

tecture industrielle, aux dessins muraux de

Sol LeWitt réalisésaugraphiteou encoreaux
cheveuxqui grisonnentavec l’âge ». Non loin

de là, juste de l’autre côtéde l’étang deThau, à
Agde,l’étonnant châteauLaurens,synthèsedes

avant-gardesdelaBelle Epoque, ouvrepour la

première fois sesportesaupublic aprèsplus de

vingt ansde restauration.

En Bretagne, passer par le musée des
Beaux-Arts de Rennes pour Marcelle Cahn.

« En quêted’espace» est lapremière grande

rétrospectivedédiée à l’œuvre d’une artiste
restéetrop longtemps discrète dans l’histoire
de l’abstraction française.Dernière itinérance

d’un programmecoproduit parlesmuséed’Art
moderneet contemporain de Strasbourget de

Saint-Étienne - où plus de400 œuvresétaient

rassemblées-, la cinquantaine depièces réu-

nies ici permettratoutde même dedécouvrir

LaFrance,avecsonmaillage

demusées,sites patrimoniaux

et autresespacesdédiés à
la présentation d’œuvresd’art,
offre unemultitude d’occasions
denepassepriver d’expériences
esthétiques.

oude mieux connaître la diversité des réalisa-

tions géométriquesdeMarcelle Cahn,dont ses

magnifiques spatiaux et tableaux-reliefs, ainsi

que quelques-unes dece qu’elle appelait ses

« choseslyriques », œuvres auxéléments figu-

ratifs quellen’abandonnerajamais tout àfait.

À Dunkerque et sur tout le territoire des

Hauts-de-Francese tient la 2eédition d’une
Triennale dédiéeaux relationsentre artset

industrie(lire page 9). Organiséepar le Frac

Grand Largeetle Lieud’art etd’actioncontem-

poraine en partenariat exceptionnelcette

année avecles collections du Centre national

desarts plastiquesetdu muséenational d’Art
moderne - Centre Pompidou, l’itération 2023

porteopportunément surla questiondesdéfis

énergétiques.Elle s’intitule très justement

«Chaleurhumaine ». L’initiative, forte deplus

de 250 œuvrespar 130artistespour la plu-

part provenant de France,Belgique, Pays-Bas

et Grande-Bretagne,privilégie la vaste région

transfrontalière dans laquelle s’inscrivent les

institutions organisatrices.

BÉATRICE GROSS
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